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Notre Rapport à la Politique en vue des élections 

présidentielles et législatives 2017 
 

Sur quelle espérance se baser pour l’avenir de notre pays et celui du continent européen ? 
 

 
Dans un monde de plus en plus complexe et désenchanté qui subit plusieurs crises économiques, 
sociales, environnementale et politiques, nous vous proposons de nous questionner pour 
retrouver une vision à long terme afin de répondre collectivement à la question : « Où va-t’on ? » 
dans le contexte des prochaines élections présidentielles et législatives d’avril et de juin 2017.  
 
OBSERVER 
 
Pensez-vous que notre pays, notre société vit un profond changement et se trouve à un tournant ?  
Pensez-vous que la politique a quelque chose à voir avec la question du sens ? 
 
- Est ce que je me tiens informé des projets des candidats à l’élection ? Est ce que je m’y 
intéresse ? Si non, pourquoi ? 
- Que m’évoque l’offre politique actuelle ? la forte abstention ? La montée des partis extrémistes ? 
- Quelles sont les thématiques politiques qui me touchent plus particulièrement (santé, éducation, 
famille, économie & emploi, immigration, sécurité, environnement, justice, Europe, …) ?  
 
- Comment jugez-vous la qualité du débat politique dans notre pays ? Ont-ils évolué de nature ? 
Passage d’une logique de parti à une logique d’ouverture/fermeture ? de l'obligation à l'adhésion ? 
 
- Qu’est-ce m’évoque la démocratie post-vérité et la gouvernance par les émotions avec 
l’émergence des fakenews et du culte de la petite phrase ?  
- Est ce que je fais l’effort d’analyser les informations que l’on me donne ? Est ce que cela dépend 
du sujet, du support, de l’humeur… ? 
 
- Quel doit être l’attitude du chrétien dans les débats de société ?  
- La religion a-t-elle un rôle dans la politique ? 
- Le discours du FN est-il compatible avec les valeurs du catholicisme ?  
 
DISCERNER 
 
- Quel est le message de l’Eglise sur différents sujets de société ?  
Nous vous proposons un échange autour de différents sujets tirés de la déclaration du conseil 
permanent de la CEF (Conférence des Eveques de France) pour les élections 2017 : 
 
Pour un projet de société  
 
« Le débat démocratique n’est pas une fin en soi. Il est au service de la confrontation entre des 
opinions et des projets. Il doit donc être une occasion d’expliciter quel projet de société nous 
voulons soutenir et promouvoir. Trop souvent les critères mis en avant se limitent à envisager et 
exprimer les données économiques, comme si l’économie était le seul facteur de construction de 
la qualité de la vie humaine, personnelle et collective.  
 
La qualité humaine d’une société se juge aussi à la manière dont elle traite les plus faibles de ses 
membres : ceux qui sont laissés au bord du chemin de la prospérité, personnes âgées, malades, 
personnes handicapées... »  
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Vers un Pacte éducatif   
 
« Pour le bien des enfants, c’est un véritable pacte éducatif qui doit unir les familles et l’école, non 
une concurrence, moins encore une méfiance. Toutes les dispositions législatives ou 
réglementaires qui affaiblissent la stabilité des familles et les moyens d’exercer leurs 
responsabilités ne peuvent jamais être compensées par une exigence incantatoire envers l’école.  
 
Les liens entre l’éclatement des familles, l’échec scolaire, la marginalisation des jeunes, parfois 
jusqu’à la délinquance, sont avérés, même si nous ne souhaitons pas le reconnaître. Les travaux 
du synode des évêques sur la famille, repris par le Pape François dans l’Exhortation Apostolique 
Amoris laetitia (La joie de l’amour), rappellent combien une famille unie est une ressource pour 
l’avenir et une espérance pour le bien de tous. »  
 
Solidarité  
 
« Une société vivante ne peut pas être la simple addition d’intérêts ou d’accords particuliers. Elle 
repose nécessairement sur la recherche du bien commun et la mise en œuvre de moyens de 
solidarité efficace. C’est une des grandes responsabilités de l’État d’organiser cette solidarité, 
surtout dans les périodes de grandes difficultés économiques. Partager dans les périodes 
d’opulence peut paraître relativement indolore : il ne s’agit que de distribuer le superflu. Dans les 
périodes de restriction, il s’agit de partager en prenant sur le nécessaire.  
Alors que le dynamisme économique suppose des encouragements durables à l’initiative et à la 
prise de risque, l’État doit gérer positivement la tension entre un libéralisme sans contrôle et la 
sauvegarde des mécanismes de protection sociale (assurance maladie, retraite, chômage, etc.). 
Cet objectif doit nécessairement ressortir des projets soumis au vote des citoyens. »   
 
Migrants  
« Dans une époque où les distances et les frontières s’effacent devant la mondialisation 
économique et culturelle, notre volonté de solidarité ne peut pas s’enfermer dans le cadre restreint 
de notre pays. Mais plus largement que l’accueil des réfugiés, nous devons nous interroger sur la 
manière dont nous traitons des migrants arrivés dans notre pays depuis plusieurs années. Est-il 
aujourd’hui tolérable que des milliers d’hommes de femmes et d’enfants vivent sur notre territoire 
dans des conditions trop souvent inhumaines ? »  
 
Europe  
« Nous sommes bien conscients que la France, à elle seule, ne peut solutionner ces situations 
dramatiques. Nous ne pouvons contribuer à les soulager que dans le cadre de la solidarité 
européenne.  
Le projet européen ne peut se poursuivre ni se développer sans une véritable adhésion des 
peuples d’Europe. Cette adhésion suppose de respecter davantage le fait historique et culturel 
des nations qui composent le continent. Une véritable pratique de la subsidiarité, telle qu’elle est 
inscrite dans ses textes fondateurs, serait une nouvelle chance pour l’Europe. »  
 
Ecologie  
 
« Il y a à peine un an, la tenue en France de la Cop21, nous sensibilisait à notre responsabilité 
commune envers l’humanité. Le Pape François nous a rappelé gravement cette responsabilité 
dans l’encyclique Laudato si. L’enjeu écologique n’est pas simplement une vision naturaliste du 
monde, c’est une prise de conscience morale des risques de déséquilibre climatique et 
économique que court la planète. Responsables de la « maison commune », il nous faut mieux 
tenir compte des dégâts que provoque une société tout entière fondée sur l’augmentation de la 
consommation. Nous avons la charge d’un monde qui a ses limites et nous ne pouvons pas 
l’épuiser comme s’il était sans limites. La sagesse nous invite à revoir nos modèles de 
consommation et à inventer un monde moins destructeur et plus juste. »   
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- Quels critères se donner pour faire son choix ? 

 
 
TRANSFORMER 
 
Pensez-vous possible que des choses changent ? A quelles conditions ?  
 
Qu’est-ce qui vous donne de l’Espérance malgré tout ? A quelles pistes de solutions pensez-vous 
? (ex : communautés de destin, lieux de démocratie délibérative, initiatives citoyennes de la 
société civile, ESS, économie de communion des Focolari, …) 
 
“Il faut être capable dans le présent de découvrir le possible ignoré qui s'y trouve inscrit et qui 
ouvre l'avenir.” Paul VI, dans la lettre au cardinal Roy en 1971 

Comment garder cette recherche de « l’invention d’un avenir commun » ou cette espérance, 
l’antidote le plus efficace contre les populismes modernes à travers ces élections ? 
 
Pensez-vous possible d’apporter votre pierre, même modestement, à ces changements ? 
 
« Devant les défis auxquels notre société est confrontée, le risque principal serait de renoncer à 
lutter pour l’avenir et de céder à la tentation du fatalisme. Trop de nos concitoyens en sont arrivés 
à croire que la situation est bloquée et que personne n’est capable de la débloquer. Les 
ressources de notre pays, ressources économiques, humaines, culturelles et spirituelles nous 
permettent de rejeter ce fatalisme. Elles engagent chacun et chacune à exercer son 
discernement et sa responsabilité pour le bien de tous. 
 
Pour celles et ceux qui ont foi en Dieu et qui vivent dans la communion au Christ, les difficultés 
que nous rencontrons ne sont pas un appel au renoncement. Au contraire, elles nous acculent à 
investir toutes nos capacités pour construire une société plus juste et plus respectueuse de 
chacun. Cela s’appelle l’espérance. »  
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Prière d'un homme politique 
Cette prière peut nous aider en ce temps d'élections et dans toutes nos responsabilités, politiques ou 
autres ! 

Seigneur, vous êtes l'Amour, 
Seigneur, faites que je voie les choses à faire 
Sans oublier les personnes à aimer, 
Que je voie les personnes à aimer 
Sans oublier les choses à faire. 
  
Faites que je voie les vrais besoins des autres ; 
C'est si difficile 
De ne pas vouloir à la place des autres, 
De ne pas décider à la place des autres. 
C'est si difficile, Seigneur, 
De ne pas prendre ses désirs 
Pour les désirs des autres, 
De comprendre les désirs des autres, 
Quand ils sont si différents des nôtres. 
  
Seigneur, faites que je voie 
Ce que vous attendez de moi parmi les autres. 
Enracinez au plus profond de mon être cette certitude : 
"On ne fait pas le bonheur des autres sans eux". 
  
Seigneur, apprenez-moi à faire les choses en aimant les personnes, 
Apprenez-moi à aimer les personnes pour ne trouver ma joie 
Qu'en faisant quelque chose pour elles, 
Et pour qu'un jour elles sachent 
Que vous seul, Seigneur, êtes l'Amour. 
  
Norbert Segard (1922-1981, Nord. Ancien ministre) 
 

 
Joyeuses fêtes de Pâques et bon vote ! J 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


